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UNE BONNE MESURE 
Le conseil des minis t res a approuva 

d a n s sa réunion d 'hier m a t i n , un projet 
d e décret qui rat tache la direct ion gé
né ra l e des postes et des tél . -graphes, au 
m i n i s t è r e du c o m m e r c . Nous sommes 
conva incus q u e le public approuvera à 
s o n tour, la décision du conseil des mi
n i s t r e s . 

On sait que M. Rouvier , en arr ivant 
a u x affaires comme prés iden t d u conseil, 
s u p p r i m a le minis tère des pos tes et télé
g r a p h e s , et ra t tacha cet i m p o r t a n t ser
v ice a u min i i t è re des f inances. De bons 
e s p r i t s pensèrent alors q u e cet te me
s u r e , bien que conforme a u x anci nnes 
t r ad i t ions , devait avoir p o u r inconvé
n i en t de subordonner l ' in térêt général 
à l ' intérêt fiscal, ou pour par ler plus 
c l a i r emen t , tes intérêts d e s contribua
b l e s à ceux du Trésor , 

Les faits qui se sont passés , depuis 
ce t t e époque, n'ont que t r o p confirai1' 
c e s prévisions. Outre q u ' a u c u n e amélio
r a t i on notau 'e n'a été a p p o r t é e dans la 
t r ansmiss ion des co r re spondances pos
t a l e s et té légraphiques ,des t iraiilemHnts 
r egre t t ab les se sont p rodu i t s en t r e !a 
direct ion et le nombreux personnel placé 
s o u s ses ordres . 

En somme, le re tour au s y s t è m e qui 
fonct ionnai t ava'iU- l ' é tabl issement du 
min i s t è re des pestes , n 'a p r o d u i t que ce 
double résultat : m é c o n t e n t e m e n t du 
publ ic et méconten tement des agen t s su
b a l t e r n e s . 

Nous espérons que le r a t t a chemen t 
d u service postal et t é l ég raph ique au mi
n is tè re du commerce, changent , en peu 
d e t emps la face des choses . Il est in
contes table , en effet, que la pensée 
p r inc ipa e qui a dicté ce l te décis ion aux 
m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t , a é té de 
m e t t r e ce grand service d e s communi 
ca t ions nationales et in te rna t iona les , en 
h a r m o n i e avec le déve loppement tou
j o u r s croissant du commerce et de l'in
d u s t r i e . 

Maladroi tement exilée a u minis tère 
des finances, la direction de s postes et 
t é l ég r aphes sera r ée ï . emen i dans .on 
mil ieu nature l , au min i s t è r e d u com
m e r c e , dont elle formera e n quelque 
s o r t e un des rouages les plus essent ie ls . 
Car , qui donc est plus in t é re s sé q u e les 
commerçan t s et les indus t r i e l s , à la 
p r o m p t e expédition des co r re spondances 
et à la régulari té cons tante du service ? 
N'est-il pas évident que si ceux-ci sont 
desserv is comme ils le dés i r en t , le 
r e s t e du public n 'aura j a m a i s à se 
pla indre? 

Mais que faut-il faire p o u r donner 
complè te satisfaction aux principaux 

clients de la Poste et du Télégraphe et 
par là au public tout entier ? 

Nous n ' avons pas la prétent ion de 
posséder u n e Compétence spéciale en la 
matière. Ce que nous pouvons affirmer , 
sans cra inte de démenti, c'est q u e les 
doléances et les protestat ions des com
merçants et des industriels sont t rès fré
quentes, et q u e nous en recevons sou
vent l'écho dans nos bureaux. 

Ce qui e s t certain encore, c 'est que 
l 'organisation du service des correspon
dances chez nous , est dans l 'enfance de 
l'art, si on la compare à l 'organisation 
de quelques pr.ya voisins. 

Notre peuple c a s a n i e r e t rout inier , a 
vécu longtemps de ce préjugé qui con
sistait à croi re que la France étai t sans 
rivale, dans ce genre commo d a n s bien 
d'autres. L 'Europe noua enviait notre 
service des pos tes et té légraphes , com
me notre magis t ra ture ' . 

Il a fallu en rabat t re , lorsque la faci
lité des communica t ions a rapproché 
tous les peuples et créé la concur rence 
sur le t e r ra in du commerce et de l'in
dustrie. 

Pour ceux qui conserveraient l 'ant ique 
préjugé de no t re supériorité, un vovage 
à Bruxelles — pour ne parler que de la 
Belgique — ferait cer ta inement t o m b e r 
leursil lusious. 

Ce n'est pas que nous ayons l ' inten
tion de nier les améliorat ions réal isées , 
ni de méconna î t r e les progrès accomplis 
sous le gouve rnemen t républ icain, p a r 
les hommes qui ont dirigé- no t re serv ice 
des postes e t té légraphes, an t é r i eu re 
ment a M. Coulon. Il y aurait une ingra
titude f lagrante à ne t a s s ignaler , en 
passant, les efforts louabies de M. Coche-
ry et de M. Granet — sur tou t du pre
mier — p o u r perfectionner un outi l lage 
qui joue un si grand rôle dans tou tes lt 
sociétés civil isées. 

Mais, il es t dangereux de se croiser 
l e^bras . t a n t qu'il reste que lque chose 
à l'aire. C'est pourquoi , nous considérons 
le r a t t achemen t de la direction des pos 
tes et t é l ég r aphes au minis tère du com 
merce, c o m m e devant ê t re fécond er 
résultats impa t i emmen t a t t e n d u s . 

Nutre compat r io te .M. P ier re Legrand 
charge de cet te nouvelle responsabi l i té 
ne faillira pas à sa tâche. Il apporter. ; 
dans la hau lu direction de ce service, un 
esprit mo ins é t ro i t et moins formal is te , 
que celui «jui dominai t sans pa r t age , de-

II saura , nous en sommes pe r suadés , 
accomplir à la fois les réformes q i 
public r éc l ame , et apaiser l 'agitat ion 
factice, m a i s jusqu 'à un cer ta in point 
fondée, qui s 'est manifestée dans le per
sonnel des sous-agents . 

Lu réal isat ion des vœux des contribua
bles, n 'es t pa s aussi incompatible qu'on 
le croit avec les exigences budgéta i res . 
Et l'on peut t rès bien concilier les nou
velles d é p e n s e s nécessitées p a r les be
soins de la société moderne , avec l'élé
vation équi table des t r a i t emen t s desfac
teurs . Le service des postes, c o m m e t an t 
d ' au t r e s , es t peuplé de s inécures 
d'emplois inut i les . C'est là qu'i l faudra 
frapper tout d 'abord . 

Mais nous n 'avons pas de p r o g r a m m 
détaillé à t r a c e r a M. Pierre Leg rand ; car 

c o m p t o n s su r son énergie , s u r s 
esprit de jus t ice . 

A. G. CLAUDE 

CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 
LE «ONUHENT Ot LA HCV0LUT1DN 

Adoption d u n e proposi t ion de H. De-
passe tendent à l 'ouverture d'un ooa 
cours municipal pour l ' inaugura t ion 
d'un monument commémorat i f de la 
Révolution f . anea i sS . 
M DÉPASSE. — Messieurs, on nous avait 
m u é , il y a quelques semaines, l'espoir 
ne la Chambre ne se séparerait pas sans 

avoir adopté le projet de loi relatif • 

activité et s u r s 

LES ELECTIONS EN JANVIER 

Septélections doivent avoir lieu pendant 
le mois de janvier . 

Le 0 j anv ie r , élections législatives dans 
la Somme et dans la Charente Inférieure, 
pour le rem place me ut du général Boulan 

er qui a opté, comme ou le sait, pour le 
épartement du Nord. 
Le 13 janvier, élection sénatoriale dans 

les oùies du iSunl et dans la Corse : siège, la Révolution , uous tenons à allirmer 
Duclerc, a t t r ibué par la voie du sort 

au département dus Côtas-du Nord , et 
remplacement en Corse de M. Corsi, séna
teur, décédé. 

Le 47 Janvier, élection sénatoriale dans 
la Creuse par sui te du décès de M. Ram 

élection législative dans la Côte-
Or, en remplacement de M. Dubois 

i la France va célébr* 

une ligne de conduite à cet égard. J u s q u a gu 'ou me cite 
présent les différents comités locaux ap- profession de foi, 
pelés à se prononcer là-dessus ont aftlrmé ment affirmé. 

notre foi en la République, dont nous s 
luons en vous le représentant . 

Le Comité anti'nu/cnyiste 

ELECTION DE LU COTE-D'OR 
Convocation de* électeurs 

Lee électeurs du département de la Côte 
d'Or sont convoqués pour le Zl janvier à 

Vous avez à ce moment émis le 
que le Parlement voulût bien ne pas s 
parer sans avoir adopté ce projet. 

Cependant la session est close : la loi n'a 
pas é té votée, r ien n'a. été fait. 

M. EMILE RIGHAHD. — Absolument rien. 
M. DÉPASSE. — Le Conseil municipal de 

Paris avait pour tant , dès 1887, inscrit au 
chap. 3, art. àà bis, un crédit de 30.000 ir. 
pour frais d'étude relative au monument 
commémorat i tde la Révolution française. 

Nous avons le droit d'employer cette 
somme à l 'ouverture du concours: noua 
ne pouvops plus a t t endre davantage. 

Je viens vous p roposer de charger votre, 
4* commission de faire cette étude et d'oi 
v r i r c e concoura. (Très bien I très bienl) 

C'est pourquoi l'ai l 'honneur de déposer 
la proposition suivante : 

• Le Conseil 
• dél ibère : 

» La 4- commission est invitée à pré 
senter, au début de la prochaine session, 
un projet relatif au concours à ouvri r en 
tre tous tes ar t is tes français pour le mo 
miment de la Révolut î^ i française. 

« Signé: H <-lor Dépasse. • 
.le demande l 'urgence. 
M. EMILE R'CMAUI». piésident d e l à 4* 

commission. — J'accepte la proposition et 
j 'appuie ia demande a urgence. 

L'urgence est mise aux voix et pronon-

VICTOIRE DU CINON FRANÇAIS 
Une nouvelle vicioire pour les canons 

(Brésil); entre diverses pièces, da 
de Range et du système Krupp. 

D'après VStoile du Sud, de Rio de Ja 
nniro. .lu tir aurait montré une fois de 

'fipériorité des pièces françaises , 
surtout quant à la précision et à la péné
tration du projectile. 

LA fRÏPLËj ÏLT»NCE 
Diftcul tés enfro l 'Italie e t l 'Allemagne 

Le Fiyaro an nonce une grande nouvelle 
qu'il importe d'accueillir avec réserve. Il 
y A quelque temps , dit il, le gouvernement 
allemand aurait engagé des pourparlers 
avec l'Italie pour ia décider a élever un 
camp retranché sur ta frontière française, 
entre VinUmiHeet Gènes. 

Le gouvernement italien,'effrayé de cette 
initiative périlleuse, aurait adressé à Ber 
liu des représentat ions s 'appuyant d'un 
côté sur la situation financière de l'Italie, 
de l 'autre su r l'émotion que produirait en 
France cette mesure extraordinaire. 

La Consulta aurait été jusqu'à dire que 
l 'établissement d'un camp retranché à 
Vintimtllô. équivaut a une déclaration de 
;uerre à la r rau ;e . M. Crispi serait donc 
[isposé a résister à I* pression venue de 

Berlin, mais ou prétend que sur ce point 
M. Crispi n'est pas appuyé par loti:' -
collègues et qu'il ne serait pus BOU 
fjir le Roi • on ajoute même que l'hostilité 

LA PRESIDENCE DE LA CHHMB3E 

Candidature de MM. Clemenceau 
e t Andr ie im 

Il est certain aujourd'hui que M. Cle
menceau sera candidat mardi prochain à 
la présidence de la Chambre. 

Si M. Andrieux brigue aussi la sut 
sion de M. Méline, il y aura certaine men t 
deux tours de scrut in au moins. 

HOMMAGE DES ETUDIANTS 
à M. Carnot 

IvA locution do la nouvelle «osée, le et 
homme ptr les étudiant» a la rentrée des 1 
te-, a envoyé au erésulent de la Répol 
l'adressa suivante : 

Monsieur le président, 
II y a un siècle, votre glorieux aïeul 

défendait la l iberté et sauvait a patrie. 
Aujourd'hui que la liberté est encore une 
fois menacée, la j eunesse des Ecoles voua 
envoie l'hommage de son dévouement et 
de son respect. La liberté que nos pères 

_._ préférences pour la candidature 
unique.Dans l 'hypothèse ou cette manière 
de voir aurait la majorité an comité cen 
irai du parti ouvrier, ies délégués poasi-
bilistes prendraient s a n s doute part au 
congrès républicain anti boulangisle. 

La candidature de M . J a c q u e s 

Il est difficile de prévoir l 'issue du con 
•es; les différents é léments qui le com 

posent ne permettent guère de se livrer a 
des prévisions ceitainea. Mais, d après les 
nouvelles qui parviennent des comités, 
une des candidatures qui ont le plus gagné 
de terrain dans ces dern ie r s jours, est 
celle de M. Jacirues, président, du conseil 
général. Même à l'Hôtel de ville, ou les 
noms de M. Hovelacque, de M. Darlote t 
de M. Vacquerie ont des par t isans , c'est 
le président du conseil généra, qui a l'air 
de tenir la corde. Si l'on tient compte, en 
outre, des -sympathies non douteuses de 
la banlieue pource t tecandida lure , le nom 
de M. Jacques est en ce moment en bonne 
place par rapport à ses concurrents . 

Mais tout cela, nature l lement ,n 'a qu'une 
valeur approximative, et il serai t quelque 
peu téméraire de prévoir avec une com
plète assurance le résul tat du congres. 

Les comi tés Impér ia l i s tes 

Quant aux comités impérial is tes d e l à 
Seine, l i s se réuniront «'gaiement demain, 
vendredi, sous la présidence de M. le gé
néral du Barail. 

Mais il ne lait pas doute que de ce 
côté. Il y au raunan imi t é pour adopter la 
candidature du général Boulanger. 

LE BONIMENT DE BOULANGE 
Paris.îi&iwifcr. 

On commence H placarder & profusion sur 
les Dasn de Pari» la honimrnt suivant : 

Election législative du 2 7 j anv i e r 

Eltcteur* de la Seine, 

Les parlementaires qui ont tout fait 
pour me rendre éligible sont aujourd'hui 
affolés à l'idée de me voir é lu . 

Mou épée les inquiétait , ils me l'ont re 
tirée et les voilà plus inquie ts qu'à l'épo
que où je la portais encore. 

tin réalité, ce n'est p i s de moi qu'ils 
ont peur , c'est du suffrage universel , dont 
les jugements réi térés u 'moigneut du dé 

Mais j e 
aussi , u n e République composée d'aulx» 
enose qu 'une réunion d'ambitions e t d a 
cupidités. 

pouvons nous espére r de gens qu i , 
s 'être de leur propre aveu trompé» 

depuis quinze ans .osen t se r e p r é s e n t e r ! 
vous, en vous redemandant votre con
fiance ? 

KJecteurs de la Seine. 

La France a aujourd'hui soif de just ice, 

pillage qui Tépulse et aux compétition 
qui l 'avilissent, c'est pour mol la serv i r 
encore. 

La patrie est notre patr imoine à tous ; 
>us l 'empêcherez de devenir une proie 

pour quelques uns. 
Vive la France ; * 
Vive la République • 

Léuéral BuULANGKR 
Par is , le ̂  janvier 1*0. 

Vu, le candidat : 
Général Boulanyr. i 

PROTEGE DE CASSAGNAC 
Quelques journaux royalistes, avan t 
engager leurs amis à donner leur voix 
M. Boulanger ont demandé des gages à 

e dernier . 
M. de Cassagnac traite dans l'Autorité 

.ujourd'hui ce point délicat. 
Le député du Gers ne comprend pas 

pour le moment , de consti tuer un gouver 

impérial is tes ou royalistes* — Un seul , 
répond M- de Cassagnac : 

OoUnir la défaite, la confusion, l'écrait-

qùe le Qtiàkftti. a semblé U'uJuAfiii^r ces goût qu-jaspire au pays l eut_ d abijardis-
jou r su i . à M . Crispi, aurait son origine sèment 'nu leur Incapacité, leurs basse* jours ci. a M. Crispi, aurait son origine 
dans l'attitude prise par le chef du cabinet 
italien dans ceWnàUenl. 

L'ELECTION DE PARIS 

Convocation des é lec teurs 
Le Journal officiel a publié hier matin, 

le décret de convocation des électeurs d u 
département de la Seine pour le V janvier, 
àl'effetd'élite un député eu remnlacenient 
de M. Hude, décédé. 

La date du Congre: 
Suivant toute apparence, 

électoral dans lequel Ber 
dal républicain de la Sei 
pour le dimanche 6 janvier 

IlOiSL i 
longres 
candi -

avoquè 

_ _ celle date ne punirait pas être 
choisie, le congrès devrait sans doute être 
reporté au dimanche suivant , à cause de 

L'opinion dominante est que les comités 
ont été avisés en temps utile et qu'i ls 
pourront désigner leurs délégués d'ici d i 
manche. 

Ce congrès se composera de 300 m e m 
bres environ. 

L e s pos s ib i l i t é s 
Le parti ouvrier est assez divisé sur la 

question de la candidature unique. Leur 
journal s'est prononcé en ce secs , tandis 
que les conseillers municipaux possibi-

i lieu vendredi soir, à l'effet d 'arrêter 

intrigues et leurs discussions fastidieuses 
:t réduit la I t ipublique. 
U leur est en eiïel p lus commode de 
•iidrc fCsrHiusatile d u discrédit où 

sont tombés que de l 'attribuer à leur 
voisine et à leur indifférence pour les 
Dtérèti et les souffrances du peuple. 
Pour ne pas Otre obligé de s'accuser 

ux mêmes, c'est moi qu'ils accusent en 
ne prêtant les plus invraisemblables pro 

jets dictatoriaux : car on m'a renversé 
comme ministre sous prétexte que j 'étais 

guerre et on me combat comme candi 
dat sous prétexte que j e sais la d ic ta ture . 

La dictature, n'est ce pas nous qui 
l'avons subie sous toutes les formes? 

Ne propose-t-on pas tous les Jours d'in
venter des lois d'exception pour mes élec 
leurs et pour moi? 

Si la pensée de jouer au dictateur avait 

la guerre, toute l ' a rmée dans la 
Rien dans mon att i tude a t-il pu alors 

justifier ce "soupçon ? 
Non,j 'al accepté les sympathies de tous 

sans songer à voler la popularité de per-

Qu'y a-t il de dictatorial dans un pro
gramme qui réclame u n e révision consti 
tutionnelie par le sys tème le plus démo
cratique * c est à-dire au moyen d'une 
Constituante où chaque député aura toute 
faculté de détendre e t de faire prévaloir 
ses opinions? 

Les chefs du parti républicain s'étaient 
fondés sur mon républ icanisme pour 
m'ouvrir les portes du ministère. Kn quoi 
ai je pu donc depuis lors déméri ter de la 
Républ ique? *•» 

KL pour 1« moment, d*i 
général lioulangcr à Paris, 

au pre* 

r î ipér ie i ics c u r i e u s e 
Lo journal royaliste et eiértcal, le V»u-

veitutt de Bnrdeauv a en t repr i s uns eu 
rieuse txperien.ee. 

(M ,o«fH»l t-peséVi ses lecteurs la qneav 
tiou suivante : « <i»« ferlez voua si voua 
étiez électeurs à paris le *7 Janvier pro 
chain ? • Les l i j premières réponses à 

têressant plébiscite reçues les deflx 
premiers jours accusent les résul ta ts sui-

rioixante dix-neuf lecteurs ont! affirmé 
la nécessité d'opposer mi candidat nette-

au royalist-; au général Boulanger, qui 
it, ii leurs yeux le véritable ennemi . 
Quarante sept ont fait la réponse sui

vante ; • A défaut df candidat conserva-
, je voterais pour te général Boulau-

ger par haine d e l à République. 

dans l 'urne u n bulletin blanc. 

NOS DÉPÊCHES 

CONSEIL DES MINISTRES 

Paris, B janvier. 
Le conseil des Ministres s'est réuni a u 

minis tère de l ' intérieur, sous la prési
dence de M. Floquet. 

L'AS DE CŒUR 

t l'Avenir d$ RwbaivTêurcoins t o | cause de cela qu'on m'a donné leur nom, 
et je n'en vendra i jamais d 'au t res . 

En» tîet.ie panier qu'elle portai t au bras , 
le contenait q u e des violettes. 

Law y mi t la main, prit un (leur, la r e s 
pira un ins tant et dit en baissant le 
t o n : 

— Si tu veux , petite, m'apporter le reste 
à l'hôtel de la Compagnie des Indes , où je 
megrends de ce pas, je mettrai un rouleau 
d'or a la place de chacun de tes bouquets . 

— Excusez moi,monsieur, mes violet 'es 
ne valent pas si cher, et je n'ai point 
affaire à la Compngnie des Indes, riposta 
vivement la bouquetière. 

Et, se jetant de coté par un saut gracieux 
comme le bond d'une gazelle, elle s'effaça 
pour laisser passe r le grand financier et 
son cortège. 

I J IW, peu habitué au refus, res ta un ins 
tant tout s u r p r i s de celui-là, mais il se 
remit bien vite, et se contenta de menacer 
gaiement dudo i s t l a fa rnuchegr i se t t e , tout 
en continuant son chemin. 

Le comte remarqua cependant qu 'un 
" ïille 

jus t ement à côté de lui, le cou tendu, le 
sourcil froncé, contemplant la jeune fille 
avec une émotion visible, et avançant la 
tè te entre deux spectateurs, au r i sque de 
se faire r e m a r i e r et au m é p r i s de ses 
propres recommandations. 

— En vérité, pensa Horn, on Jurerait 
qu'il est amoureux de cette pet i te . 

cependant la relue de beau t é et le roi de 
l'agio so rencontrèrent précisément a 
deux pas du comte et de son compagnon. 
Saus se déconcerter en présence de cette 
majesté Mississlpienne, la fillette Ht sa 
p lus belle révérence et d 'un geste gra
cieux e t preste, planta sou bouquet à la 
boutonnière de Law. 

Le ga 'aut Ecossais, s ' a r rê ta et attacua 
s u r eotta délicieuse figure s o u regard de 
tlamme.ee regard qui domptai t les cruelles 
ce regard que Dubois ne put Jamais sou 
ten i r en face, et qui fit parfois baisser tes 
yeux au Régent lui-même. L e troupeau 

selon 
maître de l'accueil! 

i la repousser. 
— Comment vous nommez-vous , mon 

enfant? demanda Law de sa voix harmo
nieuse et grave. 

— Violette» mon beau monsieur , répon
dit la jouas fille avec un sour i re qui mit A 
découvert « o a d o u N e rangée de perles. 

— Comme vos fleurs, a lors . 
— Com ne mes fle-irs. J ' a imais déj t les 

violettes quand j 'étais toute peti te : c'est i 

nage, d'à? 
gtoupe de l'e 
foule, pendant que Law "poursuivai t ! 
marche t ro inphale vers l'hotei où H s'en 
allait tenir conseil. 

En ce moment , il sentit qu'on le tirait 
par la manche, et il entendit la voix t rès 
émue du chevalier murmure r ces mots ; 

— Puis-je compter sur voua pour m a i 
der à parer à un danger immédia t? 

— Saris nnl doute, dit le comte s u r le 
même ton. J e suis tout à vous, mais quel 
est donc le danger qui vous menace? 

— Il ne s'agit pris précisément de moi. 
mais de que lqa 'un qui m'Intéresse fort, 
répondit du Te rne avec une vivacité s in
gulière . 

m Bsn! l'y suis . l i m a semble.chevalier, 
que vous dérogez un peu en voui faisant 
le champion de celte petite lilie, mais , sur 
ma parole, elle vaut la peine qu'on prenne 

t défense, et, a n . . . ..„T-,„.,C , M , » . » . deux.nous viendrons 
bien à bout de tous ces drôles qui la ser
rent de prés. 

— Merci,, monsieur le comte, dit le che 
valier avec nue émotion contenue. Je 
n'oublierai jamais le service que vous allez 
m e rendre-

Pendant une ce lire! dialogue s'échan
geait entre les deux nouveaux amis, Law 
disparaissait sous le portail de l'hôtel de 
la Compagnie des Indes , laissant ses cour
t isans se morfondre devant la façade de 
ce sanctuaire privilégié. 

Le gros du t roupeau s'arrêta sur le seuil 
et y resta planté, les yeux en l'air et la 
bouche béante, comme si les actions du 
Mississipi avaient du tomber du ciel, à 
l ' instar ne la manne qui nourri t jadis les 
HébnsQX dans le déser t . Dau t r e s , et ce 
n'étaient pas les p lus mal-avisès.se mirent 
incontinent i en tou re r la bouquetière que 
le maître avait honoré d'il n regard et même 
de qaetqus chose, de plus. 

Apres s'être dérobée aux galanteries un 
peu trop accentuées du tout puissant M. 
Law, l'enfant avait poursuivi son eheraiu 
en sens inverse du cortège, essayant de 
remonter le courant de la foule, îfout en 
offrant pour six Imrds au premier venu 
les Heur* que l ' h a i ^ a i s m i l H o n o a i r e a v a i t 
voulu lui payer t rop cher. Si grand que 
lût l'écart entre le prix qu'elle demandait 
de ses violettes et col ni que le roi des finan
ciers venait de lui en offrir, elle eut fait 
encore une spéculation, si elle avait voulu 
écouter les propositions qui lui ar r ivaient 
de toute parts. 

— Petite, je me recommande à loi, lui 
soufflait un grand diable de porte-épée, 
qui avait la mine d'un hobereau de pro
vince ; fol de gent i lhomme, j e t 'achèterai 
un déshabillé de soie et une engageante 
couleur de feu, si tu peux obtenir de M 
Law qu'il accorde cents actions tut pair , 
à nu i , sigisinond AMaltert, baron de U 
Ctrcaadiere, noble Poi tev in . . -

r— Votrot se rvante , mons ieur le baron. 

. . . m d f 
demanderai rien. 

Ma charmante , disait à l'autre oreille 
de la jeune Hlleungros traitant tout galon
né d'or et tout bouffi d'orgueil et de sot 
tise, cent louis pour toi si tu veux me 
fiermettre de l'accompagner seulement 

usqu'a l 'antichambre de Si. Law, quand 
tu entreras tout i l 'heure dans l'hôtel de 
la Compagnie, par la porte dérobée. 

— Cardez vos cent louis, monsieur lo 
Mississipien, ripostait la bouquet ière; je 
ne suis point curieuse d'aller aux Indes et 
je n'entrerai dans l'hôtel ni p a r l a petite 
porte, ni par la grande. 

Et, sans se décon^ r t e r . elle allait son 
chemin le up/. au vent, l'œil au guet, le 
sourire aux lèvres, jouaru des coudes et 
de la main quand les solliciteurs deve
naient t rop pressants . 

Cependant les drôles ne se découra
geaient point et la foule qui se pressait 
autour de la petite marchand' ' de fleurs 
ne faisait qu 'augmenter . 

Le chevalier du Terne avait saisi le liras 
du comte de Horn. pour mieux s 'assurer 
de son appui dans t ' e n t r e p r i s qu'il inêdi 
.. ' ; . et, l 'entra înant a sa suite, il cher
chait > percer les groupes de curieux et 
il int.MY>sés. Celle manu1 

deini'ueut d 'autre but quede se rapprocher 
de Violette, afin d'être a portée de la secou 
rir en cas de besoin 

Horn, qui ne voyait pas trop quels dan 
gers pouvait courir eu faisant son métier 
cette accorte g risette, s'étonnait un peu du 
beau zi le que son ami déplovail pour la 
protéger et ne pouvait s'enipecli^r de trou-

— de etae-
nce de 

. hissez mai placées 
valier e r r an t dédiées à une DulciBé 
carrefour. Mais, comme du Terne lu 
pirait delà une t rès-vive sympath 
qu'il comptait en faire son compagi 

mit à refluer de leur côté et. comme en ce 
monde il n'y a point d'effet s ans cause, ils 
supposèrent que ce changement de direc
tion était dû à une poussée venue du côté 
opposé. 

fallait point songer à résister au 
courant qui venait de s 'établir si subite
ment. Les deux amis se laissèrent donc 
aller, et se bornant à se main ten i rae leur 
mieux au rang qu'ils avaient conquis, et 

tardèrent guère i s 'apercevoir que 

tement à cet endroi t di 
poix. 
où partait l ' impulsion donnée à ce pu

blic de trafiquants de papier p su r lui faire 
a l » ) abandonner la voie sacrée de l'agio? 
C'est ce que du Terne ne démêlait pas en
core, quoiqu'il si-.u|.i-onii.it déjà qu'il y 

ait là-dessous l'exécution d'un mauvais 
dessein contre Violette. Horn comprenait 
encore moins et m a u n n a i t de se sentir 
froissé par des manan ts , lui, comte, fils de 
prince, et. il s e n nattait , a imé d'une mar
quise, et tout cela pour les beaux veux 

nfldent, il n'avait garde de lui mar
chander sou appui . 

Ils élsient parvenus avec beaucoup de 
peine à s ' insinuer à t r ave r s la masse com
pacte du cortège improvisé qui suivait la 
bouquetière, et ils allaient arr iver a l 'es
corter de près , lorsqu 'un mouvement sin
gulier se produisi t dans la foule. Elle se 

épaules, le chevalier finit par dominer les 
groupes el il lui suffit d 'un coup d'œll 
pour deviner hi cause de ce reflux. Au 
lieu-des solliciteurs q u i . tout i l 'heure 
encore, entouraient Violette, trois ou qaa 
t re qui dans de vilaines iippaaet.ee la ser 
raient de prés, e! l'un d'eux que du Terne 
reconnut lori liiui 1 en toura i t même de 
ses bras et semblait , de la VOIT et du pes
te, la presser d 'avancer . CM hommeeta i l 
celui qui avait parlé bas a Law après le 
refus de la bouquet iè re . M «tri tri": vrai
semblablement lui avai t offert d 'appri
voiser cette petite sauvage. 

Au fond de la ruel le où, en ce moment, 
le drôle fa poussait , s 'élevaient les com
m u n s de l'hôtel de la Comp;ignio des In
des. Cptait par jà qu'étaient rcrua ches 
M- Law les favoris et sur tou t les favori 

tes qui jouissaient des petites entrées 
chez sa majesté Mississipienne. 

_ _ J S de doute t Le misérable agent d u 
tout-puissant financier, aidé de queques 

ins de son espèce, inanœvrait de façon 
rainer ta pativr- enfant dans un piège 

odieux, et la foule ince.nscieule favorisait, 
par son empressement stnpide. l 'enlève
ment de la bouquetière. Pas une minute à 
perdre si ou voulait la sauver , c a r i a porte 
secrète n'était pas loin et, si on la laissait 
se lefermer sur la Jeune tille, c'était le 
siège de l'hôtel ;i entreprendre, avec bien 
peu de chômes de succès. 

Du Terne était décidé à ne pas permet 
tre que ce rapt abominaide s'accomplit, 
et pourtant il hésitait encore à recourir 
à la violence pour lenpeeher . Non qu'il 
craignit d'exposer sa personne dans une 
bagarie dangereuse, mais parce qu'il sen
tait fort bien que sa situation de conspi
ra teur lui interdisait de se compromettre 
pour une cause qui n ' intéressait que son 
cot'ur. La Jonquière lui avail i ait à ce sujet 
les recommandations les plus formelles. 

pendant qu'il cherchait un moyen d e 
d -livrer la jeune tille.sans commciire trop 
d imprudences , un cri parti t .oui lui fit ou
blier à l ' instant même toute ses résolu
tions de sagesse. 

- .VU secours ! appelait la voix émue 
de Violette. 

— A moi, comte! dit entre ses dents du 
Terne. 

Et . sar 

bouquetière. Le comte n'était pas horam* 
à res te r les bras croisés pendant qu'on 
livrait bataiHe à. cov> de lui et il se je ta 
dans la mêlée, pour le moins avec autant 
d 'ardeur que le chevalier. 
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